
Au premier semestre, les conférences auront lieu à distance, via l'application Zoom (les liens seront envoyés quelques jours avant), puis au second semestre 
à l’Institut d’art et d’archéologie (3 rue Michelet, 75006 Paris), de 10 h à 12 h, au 1er étage, en salle 101.

Jeudi 4 novembre 2021
Corrine CASTEL (CNRS)  
Revisiter le Bronze ancien aux marges du Rub al-Khali: premiers résultats de 
la Mission de Bāt/al-Arid (Sultanat d’Oman) 

Deux campagnes ont eu lieu sur les deux sites proches de Bāt (classé UNESCO) et al-Arid, dans le 
Sultanat d’Oman. Cette nouvelle mission, créée en 2019, cherche à éclairer la fin du 4e millénaire et 
le 3e millénaire av. J.-C., période de profondes mutations socio-économiques. La richesse des vestiges 
mis au jour à al-Arid permet de questionner la nature des implantations humaines dans la région des 
piémonts de l’intérieur des terres et les modes de subsistance des populations du Bronze ancien. De plus, 
la découverte de vestiges d’installations hydrauliques, de différentes époques, conduit à reposer la ques-
tion de la nature et datation des premières techniques d’irrigation dans ces terres aux marges du Khub 
al- Khali. Les travaux à Bāt visent aussi à mieux comprendre la géohistoire de l’oasis et à valoriser un 
patrimoine remarquable en péril.

Jeudi 18 novembre 2021
Juan Manuel TEBES (University of Buenos Aires)

Names and Images of Edomite/Idumaean God Qos and the Question of 
Yahweh’s Look-Alike

We know very little about the southern Levantine god Qos, a deity with a long history throughout the first 
millennium BCE, worshipped especially by Edomites and Idumaeans, and known in Nabataea, northern 
Arabia, and Hellenistic Egypt. Several scholars have suggested that Qos and Yahweh shared similar fea-
tures, if not were the same deity, although much of these theories involves speculation. In this conference 
we will review the history and features of Qos, locating him within the wider divine world of the southern 

Levant. The study of Qos provides an excellent comparative case for testing the history of Yahweh.  

Al-Arid, levé du bâtiment Umm an-Nar (2020)

Jeudi 2 Décembre 2021

Benjamin MUTIN (CNRS)
Le Sud-Est du Plateau iranien du Néolithique à l’âge du Bronze et les travaux 
de la Mission Archéologique Franco-Iranienne en Iran du Sud-Est

C'est à partir des années 2000 que les travaux et les découvertes dans la région de Jiroft portant sur la 
Civilisation du Halil Rud ont redynamisé les recherches en Iran du Sud-Est. De nombreuses opérations 
archéologiques ont depuis été conduites dans d’autres régions de ce secteur et sur d’autres périodes 
chronologiques et thématiques. On en sait ainsi aujourd’hui beaucoup plus sur les cultures archéologiques 
du Sud-Est de l’Iran. Longtemps connu par les archéologues proche-orientaux essentiellement pour avoir 
livré les manifestations parmi les plus orientales de l’Obeid, de l’Uruk et du « phénomène » proto-élamite, 
on y discerne dorénavant mieux, entre les premiers villages agricoles au Néolithique et les premières villes 
à l’âge du Bronze, un dynamisme véritablement local et original. On comprend mieux aussi les impacts 
des cultures du Sud-Est du Plateau iranien sur leurs voisins d’Asie moyenne, d’Asie centrale et de l’Arabie 
orientale. Pour cette conférence, je ferai une présentation générale de l’archéologie de ce secteur du Néo-
lithique à l’âge du Bronze en mettant l’accent sur les résultats des recherches conduites dans le cadre de la 
Mission Archéologique Franco-Iranienne en Iran du Sud-Est (MAFISE).
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Jeudi 13 janvier 2022

Stéphane DESCHAMPS (Conservateur général du Patrimoine) 

La forteresse urartéenne d'Erebuni (Erevan, Arménie) : nouvelles données et 
nouvelles refléxions sur la fin du royaume d'Urartu dans la plaine de l'Araxe

Depuis 2008, de nouvelles recherches sont conduites dans le cadre d'une collaboration entre les équipes 
françaises et arméniennes. La problématique principale porte sur la période de transition qui suit l'ef-
fondrement du royaume d'Urartu et précède l'intégration de l'Arménie dans l'empire perse achéménide 
(milieu du VIIème - milieu du VIème siècle BC). A la suite des travaux menés par B. Piotrovsky dans 
la forteresse de Teishebai URU (Karmir Blur), cette période fut longtemps perçue comme relativement 
brève et qualifiée de « late Urartu ». Les hypothèses formulées par les spécialistes du corpus des ins-
criptions urartéennes (S. Kroll, M. Salvini...) confèrent à cette période une épaisseur chronologique plus 
importante (près d'un siècle). De ce point de vue, la périodisation des occupations d'Erebuni issue de 
ces nouvelles recherches revêt une importance particulière. Elle apporte un éclairage singulier sur la 
fondation de la nouvelle forteresse de Teishebai URU par le roi Rusa II dont la motivation ne serait pas 
un choix politique, mais la conséquence d'un important séisme ayant détruit l'ancienne forteresse et dont 
l'archéologie revèle à chaque campagne les témoignages. Les dernières recherches conduisent également 
à reconsidérer la chronogologie de la grande salle à colonnes, qualifiée improprement d'apadana après 
sa découverte et attribuée, selon les auteurs, à la période achéménide ou bien à la fin de la période 
urartéenne. C'est précisément à cette période de transition qu'il convient désormais de l'attribuer. Cette 
nouvelle chronologie, de même les influences architecturales empruntées aux grandes salles du Zagros 
attribuées à la culture mède (Godin Tepe, Tepe Nush-I Jan) conduisent inévitablement à reprendre les 
questionnements historiques et à s'interroger sur l'influence des mèdes dans la plaine de l'Araxe.

Vue d'Erebuni par drone

Jeudi 3 février 2022
Valérie MATOÏAN  (CNRS)
Les archives de la mission de Ras Shamra - Ougarit : Acquis scientifiques et 
histoire de l'archéologie au Proche-Orient 
Évaluation des travaux récents fondés sur les archives de la mission de Ras Shamra – Ougarit, dans le champ 
des études ougaritiques (apport scientifique, épistémologie, perspectives) et de l'archéologie au Levant et en 
Méditerranée orientale.

Moulage du cachet RS.19.119 (détail) provenant du 
"Palais Sud" de Ras Shamara

Régis VALLET (CNRS-IFPO)

Travaux récents dans le Kurdistan  méridional (Iraq) 
Depuis 2015, les fouilles de Girdi Qala et Logardan, à l'ouest du djebel Qara Dagh dans le district de Cham-
chamal (gouvernorat de Sulaymaniyah), offrent de nouvelles perspectives sur les dynamiques de contact 
entre le sud et le nord de la Mésopotamie, les identités culturelles et l'émergence des entités territoriales dans 
la 'longue durée', du Chalcolithique à l'Islam. Le résultat le plus spectaculaire et inattendu est la présence 
massive et précoce de vestiges de la culture d'Uruk, avec des bâtiments monumentaux, des rampes, des 
portes, des zones résidentielles et artisanales, dès le tout début du 4ème millénaire avant JC.

Logardan, vu du nord (2019)

Jeudi 7 avril 2022

Pascal BUTTERLIN (Université Paris I)

Le projet Khorsabad et les capitales néo-assyriennes, les enjeux des 
nouvelles recherches
Particulièrement endommagées par les conflits récents, les grandes capitales néo-assyrienes sont l'objet 
d'un investissement considérable qui participe de la reconstruction de l'Iraq. C'est dans ce contexte que 
se situe le projet "citadelle de Sargon": évaluer la situation sur les sites et surtout leur potentiel archéo-
logique en vue de leur mise en valeur. Les recherches qui ont débuté sur le terrain en 2020/21 permettent 
de reprendre les discussions sur l'un des archétypes des fondations royales au Proche-Orient Ancien.

Khorsabad, modèle 3D texturé, ICONEM
Mission archéologique francaise à Khorsabad

Les clichés nous ont été aimablement fournis par les conférenciers. Toute reproduction est interdite — Maquette : Josselin Pinot.
Responsable de la programmation : Pascal Butterlin (pascal.butterlin@univ-paris1.fr) et Régis Vallet (rv.archeo@gmail.com).
Avec la participation de l’école doctorale d’archéologie de Paris 1 (ED 112).

Jeudi 10 mars 2022


